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ІSi j'étais heureuse de ce résul­
tat!! A mes propres yeux, J'arais 
grandi de cent coudées.

Le Père Soucy taisait son possi­
ble pour se rendre utile. Poli, di­
gne, il se tenait cependant, tou­
jours un peu à l’écart, 
formelle avait été faite de le ques­
tionner. Il était de taille moyen­
ne, droit. On sentait qu'une âme 
vulgaire n'habitait pas un 
semblable.

Il prit de l'embonpoint, ses 
traits perdirent de leur tristesse, 
et parfois il s'oubliait, jusqn'à 
raconter quelques historiettes amu­
santes.

enfant de roi, ne fut plus aimé et 
choyé que le nôtre. Mais, la vie 
en a des tristesses, ma petite, ma 
Julienne tomba malade, et deux 
jours après, mourut.

Dans la plus grande désolation, 
Défense je restai seul—tâchant de faire ou­

blier à mon cher enfant par mes 
soins et ma tendresse qu’il n'avait 
plus de mère. Les années se pas- 

corps sèrent, quoique seuls, nous vivions 
heureux. Notre ferme était deve­
nue une des mieux cultivées, des 
plus belles, des plus riches de l’en- 

nous droit. Nos animaux, nos instru­
ments étaient ce qu’il y avait de 
mieux.

Si j’étais orgueilleux de ma fer­
me. seul j'en avais abattu tous les 
arbres, ramassé tous les cailloux, 

sem- assiéger les savanes, planter les ar­
bres du verger.

pos- Quelques années plus tard, un 
de mes neveux vint nous visiter.
Il arrivait des Etats, et sans cesse 
parlait de l'Amérique, du plaisir 
qu'on pouvait ‘se procurer là-bas. 

sans Des liasses d'argent qu’on pouvait 
y gagner, sans presque travailler 

sur (pourtant, il n'en avait pas l’air, 
trop cousu le garçon). Albert se 
laissa éblouir, et voulut visiter ce 
pays merveilleux. Il partit. . . 
N’était-il pas un homme mainte­
nant? Hélas! le jour de son dé- % 
part, un fardeau me tomba sur le j* 
coeur, je le porte encore, et n’en X 
serai délivré que le jour ou Dieu 
me dira. “Viens, tu es rendu au 
Calvaire, et c’est de là qu’on mon­
te."

fin. Le vieillard continua: “Je le 
regardai fixément pendant quel­
ques minutes. Il finit par rougir, 
et sans ajouter une parole, fut re­
joindre sa femme qui l’attendait A 
la barrière. Ils parlèrent long­
temps, et j’entendis souvent un pe­
tit rire étouffé. Alors, je montai 
dans mon grenier. De chambre, 
je n’en avais plus. II avait fallu en 
faire une chambre de couture, et... 
Albert n’avait rien dit...

Comme les sanglots m’étouf­
faient, je sortis, et me dirigeai vers 
la savane, je m'asseyai sur la 
mousse, et confiai mon immense 
douleur, à la terre que j’aimais 
tant aux arbres, à la lune qui appa­
raissait de temps en temps. Je me 
sentais devenir fou. ..

Tout à coup des pas se dirigent 
de mon côté, à ma grande surprise, 
je vis Albert et sa femme venir 
s'asseoir près de moi. Un buisson 
nous séparait.

—“Oui, lui disait-elle, si tu vou­
lais vendre ta terre, on s’en irait 
aux Etats, on se monterait une bel­
le maison, et comme je suis bien

amie avec des gens de “haut", je 
te ferais vite avoir une bonne pla­
ce. Habillé comme un Monsieur, 
tu paraîtrais bien, vas. Je ne vou­
drais pas te faire de peine, 
petit mari, mais, élevé tout seul 
avec le “vieux” tu pouvais pas 

prendre de belles allures.Albert, lui 
répondit... “T’es ben fine, ma 
Clairette, mais, tu comprends, il 
faut attendre un peu, ça ferait trop 
de peine, aîi vieux, de vendre la 
terre. Patientons, le yieux sèche, 
il change tous les jours, il ne faut

: Pas le faire 
temps.”h mourir aTf
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Nous l'aimions tous, et depuis 
près d’un an qu’il faisait partie de 
la famille, nous n’avions que des 
louanges à son adresse. S’il 
blait en proie à quelques souvenirs 
douloureux, nous faisions l’i 
sible pour l'égayer.

Il est des hommes, sans culture,

décida d'aller
■5e Matapédiac, après avoir 
nu du gouvernement quelques

La première nuit і
T. St-Jacquesnous comme des larmes de miséri-

En quelques minutes, elles 
se convertirent en torrents... A 
genoux, les bras levés vers le Ciel, 
nous pleurions de joie, sans s'occu-

REPARAQE DH __ 
Radiateurs d*Automobiles, de 
Truck, Tracteurs, Camions, etc. 

•fous faisons une spécialité du répa­
rage des radiateurs seulement 
Qu’ils soient trop chauffés, gelés, 
défoncés, tordus ou crevés, ainsi 
que “recorage”.

Une visite est sollicitée.

acree de terre, 
de l'arrivée de la famille, une forte | 

détruisit complètement les 
M. S. dès le matin réu-

L'INCENDIE
L'aisance avait remplacé les in­

quiétudes pécuniaires. Les produits 
j de la ferme, le bois de construc- 
! :ion s'enlevaient rapidement.

Une carrière de pierre de taille 
і que mon père possédait sur ses ter-

Prix au moisgelée
moissons

soumettent à la volonté de Dieu j 
par une prière fervente

CAUSAPSCAL ................................
Après cette triste scène, et dans 

ce triste réduit, nous primes, en si-

:

to*Demandezper de l'eau qui nous inondait, sans 
s'occuper des grondements épou- ^ont ^a a P°rté 1 Intelligence à

de grande hauteur. Ainsi Jacob 
Boëhme, cordennier allemand, 
instruction, écrivit un livre sur la 
nature, en ne s'appuyant que 
les passages de l’Evangile, d’une 
telle profondeur, et qui fit tant de 
bruits, que Charles 1er l'étudia et 
en fut émerveillé. Je crois que le 
père Soucy, était un peu de ce gen­
re. Je l'accompagnais lorsqu'il fai­
sait de longues promenades dans 
les champs—et quoiqu'habituée à 
entendre parler souvent de belles

famille et tous ensemble nos prix poui
quantités plug 

Deux livraisons le 
Aussi spécialité de 

ciment et de

considérée»
і vantables de la foudre, sans s’oc- 
! cuper des éclairs qui nous aveu- 
j liaient, nous restions là. inimobi- 
j les comme des statues 
і mes vaincues, semblaient honteu- 
1 ses de leur défaite.

Quand, peu après, le ciel bleu 
revint nous sourire, le soleil redo- 

! rer la nature ruisselante de dia- 
• niants. les anges seuls purent com- 
: prendre l'intensité de nos senti­
ments de gratitude envers le Sei-

Vtravai 
Wsagisu

1 res. fut exploitée et rapporta de 
1 magnifiques bénéfices.

Nous étions devenus d'intrépi- 
Pendant des heures.

&O-,Les flam-
lènoe. notre frugal repas, et

hâtâmes de sortir de la hutte des écuyères.
sur nos selles, nous parcourions 
ie longues distances dans la vallée. ! 
gravissions les montagnes, en sui­
vant une multitude de petits sen­
tiers tracés par les ehasseurs in­
diens et les bêtes sauvages 
rent, à la nage, nous faisions tra­
verser la rivière, par nos bêtes

Ces années bien heureuses, hélas!

GRANDE EXCURSIO
I

ou nous étouffions. c
vr‘.Au dehors, rien ne pouvait sur- 

la beauté du Ciel. L'air
d'une limpidité incomparable.

DE LA GORGE DES 
enfants

calisait, avec les fleers, la feuillée. AMEN
$Sou­les arbrisseaux.

Des légions d'oiseaux, aux plu­
mages variés, aux chants délirants, 
venaient, sans aucune crainte, s'é­
battre alentour de nous

Nous n'avions qu'à tendre la 
main pour cueillir les fruits les plus 
savoureux.

Séduites par ces enchantements 
successifs, mes soeurs et moi ou­
bliâmes la pauvre cabane et sen 
horrible nudité.

Les travaux du moulin à scie, 
que mon père faisait construire 
touchaient à leur fin Les onvriers

ont mal à la gor- 
beaucoup lorsqu’on

Les enfants qui 
s'effraient

regarder le fond. On-leur 
cuiller dans la

et grandes choses—sa manière si 
simple d'énoncer, d’expliquer des 
vérités m’a servie 
fois de
tuations difficiles et angoissantes 
de la vie. Mon père l’estimait tant 
qn'un jour il l'invita à venir pren­
dre place à la table de la famille. I femmes.
Il nous obligeait à montrer beau-ldant la premission de l’épouser, et 
coup d affabilité envers tous, mais,!de revenir rester avec moi. Je de- 
il était fort chatouilleux sous le і vins “bien chagrin". Mais, enfin, 
rapport de l'intimité
joie fut grande, quand le vieillard, | rait une bonne femme 
frais rasé, vintraq^sseoir au milieu bien le permettre 
de nous. Il semblait parfaitement dant, ma tristesse augmentait sans 
à son aise, aucun embarras ne pa-j cesse, 
ralysait ses mouvements. C'est à j
qui lui offrirait la crème. les des-j je n'avais vu une chevelure si fri- 
serts. etc. Ses regards se voilaient sée—tant de blancs, tant de 

II ne par-(sur la figure, les lèvres,
De la dentelle à profusion

Rien ne nous effrayait. LE PERE SOUCY

à Messines, Québec Ut en
6t à cet effet une 
iche afin de leur 
e et ils sont presque 
і efforts des gens 

mais maladroits qui veulent 
regarder dans la gorge. Il У 

chose très simple.

Sur une colline peu éloignée de 
yourqaoi n eurent-elles pas un peupla maison, mon père avait fait éle- 
a :mmorta;i:e. ver une grande croix autour de Ia-

Peadant ie cours d'un été. la cha- quelle croissaient à profusion, des 
leur étant torride, de nombreux! églantiers parfumés et de san- 
feux de forêts se déclarèrent, et à ! giants genévriers.

plus d'une 
flambeau dans les si-

Sans reprendre haleine, il con- 
Trois mois après, il m’é- 
II avait fait connaissancecrivit.

abaisser la lan- 
étouffés par 

bien intention-d'une belle fille: elle promettait de 
lui faire la meilleure des petites

Il terminait en deman-
notre profonde douleur et conster- On y avait placé des sièges rus- 
nation. nous apprenions que telle ! tiques.
et telle famille, dans la vallée. 1 Aucun lieu n'était plus propice 
avait péri dans les flammes. |à l'étude et à la méditation. A la

Les^ feux se rapprochant, nos | fin d'un beau jour je m'acheminai

I faire une 
icez l’enfant devant vous (de fa- 
, que vous-même puissiez voir 
„ droit dans sa bouche) en plei- 
lumière (le rideau tiré ou 

derrière vous): dites à l’en- 
d'ouvrir grande la bouche et 

, la bouche grande ouverte, de 
-Ah!’1 deux ou trois fois aus-

Dimanche, le 26 Juillet 1925Aussi, ma, c'était vrai peut-être elle lui fe­
ll fallait

s'aggravèrent Le Ciel'vers cet endroit privilégié. La vue 
s'étendait bien loin sur une sur­
face plane—couverte d'épilobes, or­
nées de leurs fleurs roses. Au mi­
lieu serpentait la rivière Matapé­
diac qui dans sa course vagabonde, 
se hâtait de conduire ses eaux tour-

En les atten-se hâtaient, car. en dépi: de tout, 
il fallait ériger une maison conve- '-mblai: sourd à nos prières car

aucune plaie providentielle ne те-
A l’occasion du Pique-nique Annuel 

de la paroisse
$ ;

itnable pour la saison d'hiver qui 
s'avançait à grands pas.

Mes parents semblaient souvent 
fort abattus, mais leur confiance 
en Dieu était illimitée.

Un matin, un des employés, ap­
porte la correspondance déposée 
dans la boîte rurale, an bord du 
grand chemin Vite, elle est dé­
pouillée par mon père, qui pousse 
une joyeuse exclamation. La mai­
son Roland et Fils, libraires à 
Montréal envoie nn chèque de cinq 
cents piastres pour payer les droits 

r quelques-uns de ses ouvrages, j 
Quelle joie dans la pauvre caba­

ne ce jonr-Ià!! Pins de craintes 
pour quelque temps du moins 

Le 25 novembre, nous entrâmes 
dans notre nouvelle demeure. Elle 
était spacieuse et très bien aména­
gée. Quels changements: None en 
avions donc fini avec l’affreuse ca­
bane! ! Ste-Catherine en entendit 
les cris de joie ce soir-là! et la fa­
meuse tire traditionnelle ne fut pas 
oubliée, je vous l'assure 
et serviteurs s'en donnaient à coeor 
joie.

ns:: consoler la terre.
Un jour, un énorme rouleau d'é­

corce enflammée, traversant l'es­
pace. comme guidée par une main 
furieuse, vint embraser la forêt 
couronnant la-chaîne de montagnes 
qui limitait nos champs. Le feu 
n'était guère p!us éloigné, que de 
deux milles, de la maison.

Nous le comprîmes de suite, c'é­
tait la mort. . .

En quelques minutes. elles 
avaient couvert lenr cime, sur une 
longueur de quatre à cinq milles, 
car à tout instant de nouveaux 
feux se déclaraient.

Les employés quittèrent leurs 
travaux, et nous rejoignirent, épou-

En un clin d'oeil 
géants, de leur base à leur sommet 
étaient enveloppés de flammes, ac­
tivées par !e vent que crée tou­
jours ces épouvantables catastro­
phes. Par ce souffle paissant les 
flammes en se tordant montaient 
dans les airs, à une grande hau- 
teur.et prenant la forme et îea mou­
vements de serpen *5

Enfin, ils arrivèrent... Jamais.
jbaut qu’il le pourra et vous ver- 
H ainsi tout au fond de la gorge 
I l’enfant sans l’incommoder.Grande Assemblée Protectionnis

A 2 HEURES P.M.

rouge, 
partout. 

Elle
en se fixant sur nous
lait pas. on Геп sentait incapable.

Un jour il était appuyé à la bar­
rière, quand un homme vint à pas- 

Ils se reconnurent, et après 
s être donné la main, parlèrent 
longtemps.

mentées vers l'océan insatiable. La 
brise s'éleva et ses caresses impé­
rieuses.

LES DENTS DE LAIT 
Les premières dents ou dents de 

jt sont au nombre de vingt et 
®t éruption à des époques que 

déterminées d’une façon ap- 
roximative.
Les 2 incisives centrales infé- 

eures apparaissent les premières. 
Elles font éruption vers le 7e

riait de tout, de rien. Mon pauvre. 
Albert devenu fou. me disait à mi-inclinant tout feuillage, 

sur son passage, donnait l’illusion 
que la vallée, était devenue une 
mer aux vagues fleuries. Un ros­
signol commença son refrain d’a­
mour. répété à l'envie, par ses frè­
res allés, qui. loin, bien loin dans 
les montagnes avaient attendu ce 
signal presque céleste, pour faire 
monter vers Dieu leur hymne si 
suave, si doux.

“Est-elle heureuse, d’être 
ici? Cherchant à m’encourager je 
me disais: Malgré tout cela elle va 
peut-être lui faire une bonne fem- ! Les orateurs distingués suivants adresseront la parole: L’hon. 

Rodolphe Monty, G. A. Fauteux, L. J. Gauthier, ancien député de 
St-Hyacinthe ; Armand Lavergne, Félix Desrocîiers, J. A. Sullivan, 
Notaire F. A. Labelle, Dr J. U. Archambault et autres.

Un train spécial laissera Ottawa le matin pour revenir le même 
soir. Prix de passage spécial.

Venez en foule. Amenez vos amis.

Venez passer une agréable journée en savourant l’air pur de la 
campagne tout en vous instruisant sur les grandes questions politi­
ques du jour. >

On entendit le vieillard sanglo­
ter. ses larmes semblaient

la mort inévitable
ne pou- 

Cela dura long-voir se tarir 
temps.

Enfin l'étranger partit. Pendant 
plusieurs jours, le père Soucy fut 
triste
à l'écart, son mouchoir
yeux. Cependant, il sembla se ré­
signer reprit ses occupations, sans 
jamais faire allusion à ses chagrins. 
Comme ses forces s'affaiblissaient, 
on m'avait ordonné de le suivre 
lorsqu’il s’éloignait.

Un jour, lassé, il s'assied sur un 
tronc d’arbre

Je fis 1 impossible pour cacher
mon chagrin, mais elle me com­
prit, et de ce moment mon sort fut 
fixé.

oie.
Deux lames d’acier n'au­

raient pu mieux percer mon coeur 
que le regard qu’elle me lança. 
Je fis l'impossible pour effacer cet­
te mauvaise impression, mais la 
petite femme se souvenait...

Je lui servis d’esclave en tout, 
ne me mêlais jamais à leurs affai­
res, m’éloignant quand ils sem­
blaient vouloir se rapprocher. Mais 
ce que je ne pus jamais surmonter 
c’était l’amertume qui m’envahis­
sait, quand elle me souriait et me 
parlait en présence d'Albert, et 
que. quand il n'était pas là—Ja­
mais elle ne m’adressait la parole 
ne me répondant même pas, quand 
je lui parlais. Bientôt, elle ne 
voulut plus manger dans la cuisi-

Les 4 incisives supérieures font 
mtion vers le 10e mois.
Les incisives latérales inférieu- 

K font éruption ainsi que les pré- 
iolaires vers le 20e mois.
’Les 4 canines font éruption vers 
в 18e mois.

Les 4 molaires font éruption 
ers le 24e mois.
м règles do l'hygiène devraient 

être familières aux mères.
Si j’avais seulement connu quel- 

iue* simples préceptes de prati- 
ne médicale, disait une jeune 
1ère, je me serais épargné des 
lois de souffrance et dee frais 
normes de médecin. Maie je pen- 
lis qu'une femme n’avait pas bé­
nin de savoir toutes ces choses et 
mit envoyer chercher le docteur 
ila moindre alerte.
Or, il n’y a pas nécessité d’aller 

lercher le médecin, quand un peu 
e sens commun de la part de la 
1ère de famille remettrait toutes 
loses à leur place, et épargnerait

On le voyait souvent, assis
C’était à l'heure, où les fleurs 

fermaient leurs corolles, heure 
mystérieuse ou. désolées de voir le 
jour s'enfuir, elles se replient sur 
elles-mêmes, chastes et pures sensi­
tives. dédaignant d'embaumer et 
d'éblouir en l'absence de l'amant 
lumineux.

J’admirais tout, sans me lasser, 
quand je vis sur le bord du grand 
chemin, un vieillard semblant hé­
siter à prendre la route conduisant 
à la maison. Enfin, il fait quelques 
pas. et tombe sur le gazon. En un 
instant, je fus près de lui.

—“Monsieur. lui dis-je. vous 
m'avez l'air bien fatigué, appuyez- 
vous sur moi. et venez chez nous.” 
Il leva de grands yeux attendris, et 
péniblement, me suivit. Ma mère 
a l'instant. lui fit servir un repas 
substantiel, 
me il зе mettait à table. Le pauvre 
le salue avec déférence, et fit sur 
lai le signe de la croix, avec une 
Irene gravité.

Ayant terminé, il remercia et se 
préparait à partir quand mon père * 
lui dit:

les arbres

Il paraissait bienMaîtres

Souffrez-vous. Père”? lui de- M:mandai-je.
—“Oui. ma petite, mais pas d'une 

douleur qui peut se guérir sur la

Encore dans cette 
trouvait ane graade salie, souvent
fermée

Elle était destinée à y dire la 
sainte messe, quand passaient des 
prêtres, des missionnaires

9xmaison, se
monstrueux 

vomissaient des nuages de fumée 
Des sifflements Matériauxnoire et opaque, 

se faisaient entendre à tout instant. 10-—“Qu'est-ce que je 
donc faire pour vous"?

—“Chère enfant, c’est grâce, à 
toi si je ne suis point mort sur la 
grande route, que tes bons parents 
m’ont recueilli avec tant de bonté 
et qu'ils me rendent si heureux. 
C'est encore toi qui surveille 
démarche affaiblie, que penses-tu 
donc faire de plus?

—“Si je pouvais vous consoler 
quand vous pleurez, je serais si 
contente."

pourrais
On aurait dit que des êtres dia­

boliques, ordonnaient !a ruine et la --7
ne, il fallut prendre nos repas dans 
la salle.Vase* et pierre sacrée, vêtements Des craquements sinistres y 

répondaient, et les rois de nos bois. 
Monldont les

15Cela n'était rien, 
c’était lorsque je m'approchais de 
la table avec mes habits de travail.

sacerdotaux, vin de messe, hosties, i 
cierges, rien ne manquait, 
père avait obtenu cette faveur, de! 
Sa Grandeur. Monseigneur Jean ! 
ffengeoin. premier évêque de Ri- 
Bonski

Pour Plombiers, Ingénieurs 
et Poseurs d’Appareils 

de Chauffage
MARCHANDISES EMAILLEES ET 

EN PORCELAINE

ARTICLES SANITAIRES

4-rameaux majestueux, à 
peine une heure précédente répan­
daient l'ombre e: la fraîcheur, tom­
baient anéantis, foudroyés.

elle tournait la tête d'un air de 
mépris, et Albert 
pas. . . Nous prenions nos repas en 
silence. . Quelque fois, il s'infor­
mait si tel et tel travail était ter­
miné? Nous ne travaillions plus 

(guère ensemble, car lorsqu’elle ve-
—"C’est moi qui voudrais faire|”ai: le VQir' elle naimait Pa» cela 

quelque eljose pour toi 1 La J°urilée finie, ils faisaient
—-Moi.'Je ne veux pas avoir |leur toilette et_ecrtaient. m'adres- 

de peine, priez pour cela Père." sant рагГоія quelques mots avant 
Seg de partir. Chaque jour, mon pau­

vre Albert changeait d'attitude à 
mon égard. II me fallait payer la 
dime pour les années de si pro­
fond lîonheur qu’il m'avait donné.

Que faire? Le mieux était d'en­
durer en silence. Souvent, je les 
entendais me critiquer 
mon enfant tant aimé, qui en était

Mon père entra com- ne parlait
5-

Fréqgiemmem, nous en- L'élésnen: dévastateur annonçait 
trois a quatre {à chaque instanttendions la messe se* victoiresIfoi* par semaine. Le ciel si bleu peu auparavant 

.était revêtu d'une armure épou­
vantable WUn événement heureux ou mal­

heureux ne rient jamais seul, dit- 
on? Vers le même temps le 
vernement offrit â mon Père on 
contrat considérable pour faire des 
poteaux de mille—ce qui remit 
tièrement. notre barque à flot 

Le nombre d'étrangers que 
hébergions
Chaque jour il nous

Д Д Д ALes nuages semblaient 
: faits de crêpe mortuaire, qui. dé- 

U*queté= çâ et là. laissaient ap- 
evoir une teinte jadnâtre et 

Ce qui ajoutait

□ DDE
Reposee-vous ici, cette nuit, 

mon ami. car. il se fait tard.'1
—“J’accepte de grand coeur,

Monsieur."
□ DU; -rnistre re à

re». terreur*. c'était de contempler 
’ous les animaux, les repaies, les

Il, me regarda longtemps, 
grands yeux étaient encore 
doux, plus profonds qu'à l'ordinai- 

Soudain ils s'attristèrent.
Avaiènt-ils lu dans l’avenir??

—"Je prierai pour que tu sois 
toujours bonne et courageuse." Je 
fus mécontente. Etait-ce cela 
je demandais?

Combien de fois, plus tard, lors 
qu’il fallut, à mon tour, payer le 
tribut à la souffrance—et que pen­
dant de longues nuits d’insomnie 
Je sentais le désespoir m'envahir I u Jour, je voulus blanchi- les

bâ'iments comme Je faisais chaque 
année, mais, je n’avais plus le mê- 

IIa me entrain, je pleurais souvent, et 
l’ouvrage n’avançait pas vite. Je 
vis Albert s'avancer. Dieu sait! il 

de la vie, les. ineffables récompen- *’était peut-être aperçu de ma la*- 
ses éternelles. Ces Illusions mer- situde. et allait me conseiller un 
veilleuses me consolaient étrange- Peu de repos? Il s'approche... je 
ment. Souvent, après les avoir cherche en vain son doux regarr. 
rappelées en vain, avec mon pin- d’autrefois.
ceau, j’essayais de les faire revi- Froid, Indifférent, il me dit:

Les formes, les couleurs réap- “Vous commencez à avoir les bra. 
paraissaient, mais. le rayon subit- morts... 
me qui s’en échappait? jamais! che Pas- 

(C’était un sourire au ciel, égaré ,e vieux, quelles paroles amères di- 
isur la terre, et qui y était remon- 1ея яиг ce ton!!! Ça ne marche 
té!! pas"... Etait-ce mon Albert qui

me parlait ainsi?
enfants. ’ A ma petite, rappelle-toi que 

lorsque l'on est devenu vieux, ce 
n'est pas ce que l’on a fait qui 
compte, c’est ce qu’on est plus ca­
pable de faire.

Quand à force de verser de? 
sueurs, le sang s’est changé 
il vaudrait mieux abandonner le 
champ de la vie.

—"Mais, c’est épouvantable cela! 
m’écrlai-Je.

—"Non, mon enfant cela doit 
arriver, l’Ecriture Sainte a dit: 
“Quand vous aurez travaillé dès 
l’aurore, Jusqu’au déclin du jour, 

et j on dira de vous: “Voilà un eervl- 
courageux. Le bon Dieu nous en- leur inutile.” Je retenais mes lar- 
voya notre petit Albert. Jamais mes, Je voulais tant connaître la

LE COI 
SUPERS!

presq a incroyable, 
en arrivait

de nouveaux groupes, que la c: 
traction de la'voie ferrée, obligeait 
à voyager en ces endroit* reculés 

Ce coin du pays semblait être le 
rendez-roas d’individus

Où allez-vous?"
Il hésite, et finit par répondre. 

O ; Dieu conduira mes pas." 
Avez-vous une famille?"

‘Je suis seul au monde, je 
herche de l'ouvrage, et quand on 

ne peut m'en donner, on me fait 
l'aumône d’un morceau de pain. 
Je me console, car le grand départ 
approche."

—“D'où venez-vous donc"?
Nouvelle hésitation, mais enfin 

il répond.

J. Alph. Langelierde la forêt 
panique, dévalaient des montagnes, 

la vailée, et leur on-=e fa ri- !
bonde et

it de terreur
criptible попа g la- ■ 

Les ours, leg che- 
risons, cas- □ □ □C'était

loup-r егтіегз. TELEPHONES VENTES ET EXPEDITIONS, QUEEN 581 
BUREAUX, QUEEN 582.:venant de rendu làtous, épouvan- 

fayaient le terr;ble fléau, en 
.ançar.t fhaf-an la clameur qui leur 
était propre 312 et 314 rue WELLINGTON. > CLEF DES SONGES

partout
Parfois des bâtiments 

naufrage sur les côte*: les équipa­
ges étaient obligé* de suivre cette 
route pour se rendre à la Ririere- 
du-Lzzup—alors terminas du Grand

Malgré tous mes effort* j étais 
devenu un étranger que l’ou tolé­
rait.

Entrepôts et Département d'Expédltlon Bureau et Magasin

288 à 294 et 310 rue WELLINGTON.Un nombre incroya­
ble de couleuvres, rampaient dans 
.*гч rharcps. en faisant ossilîer les 
moisson*. On aurait dit que la
face du soi était mue par les con- ^ était facile de constater qu’il 
valsions d'un tremblement de ter- >' avait là. un secret douloureux.

Aussi, il ne fut plus questionné ]
Le- ch0ra oiseaux par milliers APl avoir examiné quelques ins- 

rasaient le sol. dans un vol éper tante mon père lui dit: “Ecoutez- 
du Tous le* membres de la fa- Biol, nous avons besoin d’un hom- 
müle se tenaient debout sur la ^ P^ur avoir soin de la basse-cour, 
grande plateforme, dan* l’attitude N'ous êtes Justement celui qui nous 
du désespoir, ma mère pleurait faudrait. Vous aurez le salaire que 
avec eon plue jeune enfant dans vona demanderez. II attendit la ré- vre 
les bras Mon père était calme. Donse mais le vieillard garda le sl- 
Tous le* employée gémhbaient. Le lence.
plu* Jeune. Ambroise, âgé d’une ”Eh bien! que décidez-vous, mon 
quinzaine d'années sanglotait éper- ami?
dament.

la foi et l'espérance s'obscurcir. Je 
'ru* voir les deux grands yeux du 
vieillard se pencher sur moi.

| me traduisaient tout

Csreeees. — Entre hommes: ce"D’en bas de Québec."
ces messieurs appellent se ca- 

®®er les os; entre femmes: ce 
• ee nomme

Quand la saison était avancée,
le trajet s'effectuait • : aide 
chiens, qui transportaient la malle.

Ces marins après de longues et 
rude* fatigues, de marches forcée*, 
dans ce* forêts vierges étaient on 
ne peut plus heureux de pouvoir 
•e reposer, souvent de* semaine* 
entière* dans une demeure, aussi 
hospitalière et confortable 
■ôtre

un poème *ur 
ie mérite de la douleur, la brièveté

patte de velours; en- 
deux personnes de sexe diffé- 

égoisme payé de la 
lonnaie.Dix Raisons Logiques mêmeI
Carnet — Comme Calepin, 
arotira. _ Lègers bénéfices dus 

U»Tgmati0" de celui qui lee 
<■' on fera la nique à celui 

en Tolt ratisser; en général: 
Kens pelés ou à peler

1 ! P RESQUE toutes 
Д les choses ont 

leurs bons 
points. Mais rare es,t 
l'entreprise qui puisse 

présenter une liste de dix faits évidents de 
bénéfice pour le consommateur dans un com­
merce.
Nous imprimons ci-contre une liste de dix 
bonnes raisons pour lesquelles vous devriez 
être un client de l’Hydro.
I.isez-les !

1. C’est votre compagnie.
2. A titre de contribuable— 

vous êtes un actionnaire.
3. Plus elle délivre de courant 

électrique, moins il en coû­
te au consommateur.

4. Elle présente une 
concurrence dans le service 
électrique.

5. Elle prévient l’augmenta­
tion des tavx.

6. Elle a plusieurs fois forcé 
un rabais dans les prix.

7. Elle est principalement
responsable du fait que les 
taux sont à leur bas niveau 
actuel.

8. Bien qu’appartenant a la 
ville, elle n’a jamais coûté 
un sou aux contribuables.

9. L’établissement a payé l'in­
térêt sur lee obligations et 
a érigé un fonds d’amortis­
sement pour les solder.

10 Le consommateur du cou­
rant Hydro-Electrique non
seulement s'aide lui-même, 
mais 11 aide les autres.

81 nous désirez d’autres ren- 
téléphonez-nous

l que la
II* non* égayaient de tou­

te» façon*. Nou* ne pouvions, nou* 
l***er surtout de les entendre chan-

: le vieux. . . ça ne anar- 
“Le vieux

) 4blème de 
tonêtement. 
Carreaux. 

Quelle

lionne
— Brisés: affaire dans 

on cassera les vitres.
e r ne,0Ur- - Rieurs routes 
^Parvenir s'offriront

ter —"Ce que Je décide! Vous voyez 
bien que Je ‘ pleure"!! En effet, і 
des larmes se répandaient sur sa i 
figure amaigrie.

"Alors, prenez courage", et ou­
vrant une porte qui donnait sur la 
cuisine. Il le fit pénétrer dans une 
petite pièce, fort propre, bien éclai­
rée et blanchie à la chaux 
image de la Vierge suspendue à la 
tête du lit, sembla sourire au vieil­
lard.

La voix des marins "A genoux", dit tout à coupemprunte-t-
#*le à la profondeur des flot*, à 
l'impétuosité des vagues ou à leur* 
itote* tantôt douces, tantôt lugu­
bres, ce8 accent* inimitables, 
gravité étrange qui nous jetaient 
toujours dans l'étonnement et l'ad­
miration.

M'oubliant, je demandai 
—Avez-vous eu des 

Père?
—“Oui, un fils", et le vieillard 

emporté par ses souvenirs, sentant 
un besoin Impérieux de s’épancher 
me raconta les faits suivants:

Иг#. au rêveur;
•«d Гьощ'"Ч’И d'arr‘Ter' 

Carrosse.

Des actes de soumission, de con­
trition. de demande furent formu­
lés avec ferveur, 
père continua.

Voir Equipage. 
Y jouet:

eette Ensuite, mon 
“Il y a encore un 

moyen de salut, peut-être?? La fa­
mille va prendre place dan* le cha­
land. et sera protégée par de* cou- 
vertu ree mouillées. Les

Cartes.
il y aura 

entre vous et une 
autres personnes; pre- 
nianquer de coeur, at-

"!lq«es Piques 
1 Plusieurs 
® torde de
, «e Personne ne restera sur 

J T°lr Jouer: les dames 
drer ,a,re >'o«lce de valet: 

cartes: entreprise dans la- 
J ne Passerez pas

j
Une

Souvent des individu* de natlo 
Balité étrangère cachaient 
d humbles vêtement* de* bourses
remplies d’or. sant que la tète hors de l ean, pour

Daaa la chaleur des diacuastoaa. I ee préserver de Vasphyxie 
due moa père amenait arec adrea- molaeons seront blentet détruites, 

enr leu événements mondiaux, et le feu devra passer outre, 
dtcouvralent une profonde éru- * Couraxe, et que Dieu nous pro-
aLi, А.,Г<Є , 4tre 1,1,1 tribl*. l**e- En un instant les prépa- 
déclluatent souvent, leurs titres ratlfs furent faits. La chalenr était 
profwimu abominable

.‘.У- L'HISTOIRE DU P. SOUCY
Etant parvenu à réunir quelque* 

économies. Je me ' choisi* un lot 
dan* le canton de L*.

autres
vont ee plonger dan* le lac, ne lais-

li

Commission
Hydro-Electrique d'Ottawa
109, RUE BANK

—“Soyez ici chez vous, insista 
Les mon Père, et si vous vous y trou­

vez heureux, vous resterez aussi 
longtemps que vous le voudrez."

Lee yeux pleine de Joie, lee mains 
croieéee. le pauvre répétait. . . Mer­
ci... merci... et on l'entendit 

Soudain, le Jeune murmurer. . . “O, ma Julienne.”

J'y cons­
truisis une maisonnette, et fus 
chercher la belle Julienne. C'était 
la fille la plus travaillante, la plus 
craignant Dieu de la paroisse de... 
Nous fûmes toujour* heureux

■elle

NtureV0Ue les fa,re t,rer:
hpour un 

: bonne
fc**]y

Suite de bouillons 
pourrez boire.™ voue«elpiementiTEL.: 1901 QUEEN

c
i.__ _
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